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• d w a l r e a%UoMl, Feogeray de Laonay 
a remis , toit pluviôse, an II, aux mains 
d'Arnould, syndic de l 'Union des créan­
cier*, la grosse de l'obligation du 30 
décembre 17e8 . Le m ê m e jour , en lui 
annonçant réception de son titre, Ar-
nould lui donnait l 'assurance, ultérieu­
rement confirmée par les faits, que l'ac­
tif du duc d'Orléans était suffisant pour 
acquitter la totalité du passif. Les <le-
mandfiurs ont reproduit à l'appui de 
leurs prétentions le récépissé délivré 
par le commissaire central , l'original 
é tantresté naturel lement dans les archi­
v e s . 

Les pr inces d'Orléans ont exc ipé de 
ce que dtvBFseu îTquldailons des b iens de 
leur aïeul- avant été la i tes , et M. Pauge-
rajr de L a u i a y a a y * n t pan donné s igne 
*d# f i f «files d i ^ S « n t e s é p o q u e s , il y 
avait, présomption gu'ii avait été payé . 
En cenei)qu«{]ce,le8 princes ont invoqué 
la. Mesçxmtiqn, i reutena ire édictée par 
l ' « c l e x « 6 2 X r t o code civi l , et l e tribu­
nal a declaté ' ies demandeurs n o n rece -
Tablea d a n s leur nrétent ion e t l e s a con­
damnés* a u } d é p e n s . 

— Ĵ E-* D»A»uaj>ARi.siiv<s. — L'opinion 
publ ique n ' * p k r e u l e ' t e m p s de se r e ­
mettre dtC^tocajQfis d'un, an me qu'il en 
surgit un nouveau . Nous raôou l ions nier 
le dntaae é e S o u l e g n w , aujourd'hui non» 
« r t è a j delttKIe l 'avenue d Orléans. 

M. Riche Delacroix , Agé de 35 ans , 
eornmrs de 1" c lasse aux contributions 
indirecte», dènfeanmt avenue d'Orléans, 
an 4* étage , entretenait depuis plusieurs 
années des relations int imes avec la 
demoise l le Louise Eder, âgée de 35 ans , 
mécanic ienne , demeurant an n° 5 de la 
eue seaA—ÉVÉalaefc— * 

Louise Eder était venue hier soir chez 
s o n amant, mais ayant remarqué qu'il 
é lai l^tons u n » « o r exc i tat ion terrible e t 
qejW fonnaei des s ignes de folie, elle 
voulut partir. 

Au moment où el le se dirigeait vers 
la porte M. Delacroix saisit un revol­
ver et fit feu sur sa maîtresse qui s'af­
faisse ecus i lo t / La balle qui a traversé le 
cou,««Bl entré s o u s la mâchoire droite 
e t r s—ortie derrière, au-dessus de la 
nuque. 

Une minute après, u n e seconde déto-
natiouretentiseart . La concierge , la dame 
Bir.hnhraqiic courut auss i tôt au poste 
de la rue Boulant pour y aller chercher 
do secours . 

Les gardiens Millet, Durant, Carrière 
et Caste arrivèrent et pénétrèrent dans 
l'appartement de M. Delacroix . 

Un horrible spectac le s'offrit à leurs 
y e u x ; L. Eder gisait à terre dans uue 
mare de sang , a coté du cadavre de son 

•m>^H'B%MMf( encore dans sa rrtain 
i»«> \k r#W>lf er ayee lequel il venait 

d *e>$u>4r4«*erja Cervelle. Le docteur 
' l ié a constaté que la mari avait été 

ntanécK.La blessure de Louise Eder 
art gnrrfc* rft vt Àa fa transporter 

kence a l'hâptsai Qochin. 
3-yqt S t 4|lri^ le Républicain de 

\ liJBluse : 
. NwtM tMbeaa. , d'ordinaire s i paiat-

b » a é id . hier mat in , le théâtre d'une 
• e â*up cyhieme si complet , qu'il 
éheaetgjT/Wçqde. Voici ce qu'on nous 
gnte : - « Les prévenus avaient é té 
• n é e d » b e t n e heure . L'on d'eux 
a g j i e n t a n t serait à chanter, sur l'air 

d W5rp ton s : Commencez ! commencez I 
AUX observat ions des gendarmes , il ré­
pondit MET de grossières injures. Le 
tribaqcTpcit s éance . 

- flnioui a convoqués pour huit 
1/4, s'écria le prévenu et l'on 

it attendre jusqu'à 9 heures I 
va vous juger d e su i t e , dit M. 

lent . 
f% te faire ç , répartit le p r é ­

v e n u . 
M. le swfeetiiut s e leva pour p r e n d i e 

les plus sévères conc lus ions contre l'au­
teur de l ' immonde injure je tée a la face 
de H . le président. 

— Pas beso in de vos paroles , hurla le 
prévenu, la soupe d e l à centrale est b ien 
meil leure que cel le de la prison; envoyez-
m'y teut de suite . 

Le tribunal le oondamne au max imun, 
dix ans de pri«on, dix ans de surve i l ­
lance. 

— C'est b ien , s ' exc lama-t - i l , quand 
j'aurai fait mon temps , je ferai votre 
affaire, 'soyez tranquilles ; o n coup de 
fusil à chacun de vous trois I 

» Sur quoi , ce repris de jus t i ce s e 
laissa emmener par les gendarmes . » 

VARIETES 
i «le r P h é s a i e P » « M t 

(sorra). 
A ces m o t s , Phémie perdit un peu de 

son a s s u r a n c e Elle m â c h a la corne de 
son tabrier et crutccême devoir e s suyer 
quelques larmes. 

— Je l é s a i s biei . , dit-el le , qu'il n'y 
a point de maison < ù les domest iques 
ne fassent rien. D'ailleurs j 'avoue que 
M'sieu et Madame ne sont pas m a u v a i s 
maîtres , e t , servir pour servir, j 'a ime 
autant rester ehea e u x . 

— C'est trop de bonté , Phémie . Mais 
vous n'êtes pas aussi abso lument con­
damnée à servir que moi â être serv i . U 
n o u s faut quelqu'un qui surveil le un 
peu les enfants e t qui fasse l es gros on~ 
vragr*, pour que ma femme ait le t e m p s 
de raccommoder son linge et de con­
duire nos affaires. J'ai beso in d'une 
l o m e s t i q c e , v o u s pouvez vous pass.-r 
d'un maître. Retournez à votre paya. 

— Oh 1 non . M'sieu, je ne veux pas 
retourner au p a y s . Mon père me b a t ­
trait et me ferait garder les vaches . 

— Vous vous marierez. 
— Je le sais b i en , M'sieu. De ce c ô t é -

là, je ne serais pas embarrassée . Pour 
Sûr qu'on me rechercherait assez , avec 
l a i manières que j'ai à présent . Mais j e 
n'aime pas l e s travaux de la campagne 

— Ah, ah, Mais alors comment fan-
dnait-il donc arranger les choses pour 
que v o u s fussi< z contente f 

— M'sien, j e ne demande que la jus-. 
t ioe . Ç» serait qu'il n'y t û t plus de pau-

j vres , plus de maîtres , plus de domes t i -
! q u e s ; que tout l e monde so i t à s o n 
| aise et égal les uns aux autres. On tra-
I vaillerait de m ê m e , e t on serait habil lé 

de m ê m e . Toutes les femmes en chapeau 
ou en bonnet . Il n'y aurait plus de d i s ­
tinction que pour les couleurs , que cha­
cune porterait à sa fantaisie. 

— Et vous vous arrangeriez de c e s 
lois -Jà, ma fille ? 

— Oui, M'sieu. Tout l e m o n d e s'en 
arrangerait. 

— Et vous croyez, Phémie , que si 
vous étiez habil lée c o m m e une autre, 
vous seriez aussi jol ie qu'une autre? 

— P't'ête p lus , M'sieu. 
— Et vous seriez aussi adroite, v o u s 

auriez autant d'esprit qu'une autre, 
P h é m i e ? 

— Sans doute , M'sieu, puisque tout 
le monde recevrait la m ê m e éducat ion 
gratuite et obligatoire. 

— Trè3 b ien , Phémie , mais v o u s n e 
pouvez pas vous diss imuler que certa i ­
nes filles sont laides et botes de nais­
s a n c e . Des peaux grasses , des esprits 
b o u c h é s , des mains maladroites qui ne 
peuvent apprendre ni la couture , ni la 
cuis ine . Qu'est -ce qu'on fera de tout 
ce la ? Aujourd'hui c e s personn s-là gei­
gnent leur vie en servant , ou el les ont 
une fortune qui leur permet de se faire 
servir. Lorsqu'il n'y aura plus ni p laces 
ni fortunes, je n e sais comment e l les 
s e tireront de pe ine . 

— M'sieu, tout cela s'arrangera. | 
— Vous me le promettez. Phémie . 
— M'sieu, ça ne sera pas plus diffi­

cile qu'autre chose . 
— Ah I tant mieux ! j ' e spère , Phémie , 

que si ce la se fait de mon vivant et que 
je devienne veuf, j e ne serai pas obl igé 
d'arranger une de c e s personnes , dont 
nous parlons, en l 'épousant. Mais, dites-
moi , Phémie , quand tout sera bien a r ­
rangé, qui donc gardera les vaches ? 

— Les gens de la campagne , M'sieu, 
chacun à leur tour. 

— El qui voudra demeurer à la cam­
pagne, ma chère Phémie? 

— Dam 1 M'sieu, ceusses qui en a u ­
ront le goût . 

Je restai coi sur cette dernière ré­
p o n s e . 

Nous y voilà ! pensai-je . Les attrac­
tions sont proportionnelles aux desti­
nées. N o n seu lement Phémie es t r é p u ­
bl ica ine , démocrate , socia l i s te , une e t 
indivis ible , e t c . . e tc . mais e l le e s t e n ­
core phalanstérienne. Ne la p o u s s o n s 
pas plus loin; el le arriverait au j e u n e 
h é g é h a n U n e , et il est inuti le de faire 
drre à cet te brute les impiétés qu'écrit 
M . P r o n d h o n . 
J Je congédiai Phémie après avoir l'a-
voiravert ie que si elle voulait garierjson 
poste , el le causât moins avec l 'élection 
qui me tire le cordon; et je demeurai 
très convaincu que l'Académie des soien-
c e s morales et pol i t iques , malgré tout 
l e talent de s e s m e m b r e s , aura b e a u ­
coup de pe ines à ramener dans l'esprit 
du peuple le b o n s e n s que le' règne du 
phi losophisme lui a fait perdre. 

Si j'ai écrit c e t entret ien, c e n'est pas 
avec une bien v ive espérance de contri­
buer à éclairer l es sœurs et l es frères de 
P h é m i e Passot . Nul le parole humaine 
me peut porter un flambeau as se s p u i s ­
sant pour dissiper de si profondes t é n è ­
bres e t pour chasser les fan tûmes redou­
tables qui s'y agitent . Ces esprits d'or­
guei l , de haine, ne disparaîtront qu'à la 
voix de Dieu , s econdée par l e s œ u v r e s 
que Dieu m ê m e inspire. 

Mais j'ai voulu donner aux r iches , à 
c e u x qui opt des domest iques et qui trop 
souvent sont mauvais maîtres un faible 
aperçu des aveatures auxque l l e s l es ex ­
posent les idées de leurs g e n s . Qu'ils 
so i ent assurés que quiconque a dans sa 
maison un serviteur non chrét ien, y e n ­
tretient un ennemi implacable , e t d 'au­
tant plus acharné qu'il e s t plus instruit 
e t plus intel l igent . 

Que de fois j'ai frémi en traversant les 
a n t i c h a m b r e s où quelque laquais , un 
roman e u un journal aux mains , at tend 
l ' impérieuse sonnet te de son maît-e 1 Et 
pourtant alors la soc ié té était pais ible et 
pouvai t paraître solide ! Ah! m e d i s a i j e , 
malgré l es tr ibunaux, ma'gré la gardt 
nat ionale , malgré l 'armée, bien de terri­
b les choses peuvent arriver, qui n'arri­
veraient point si maîtres e t d o m e s t i q u e s 
faisaient seu lement ensemble la p'ière 
du soir e t entendaient , le d imanche , la 
m e s s e dans la m ê m e égl ise ! 

Quant à P h é m i e , el le s 'observe un peu 
p lus ; mais j e puis juger tous l e s jours 
q u e m e s ra i sonnements q'ont pas fait 
plus d'impression sur son esprit que n o s 
m é n a g e m e n t s et n o s respects n'en ont 
produit sur s o u cœur . N o u s s o m m e s 
venus trop tard pour suppléer à l'éduca­
t ion rel ig ieuse qui lui a manqué ; le pli 
es t pris : el le nous hait toujours, e l le 
env ie toujours l es chapeaux et l es corsets 
de sa maltresse , e l le maudit s e s maîtres 
et son esc lavage . N o u s ne la chasserons 
point , mais el le nous quittera. Nosefforts 
m ê m e s pour lui inspirer que lque piété 
Y embêtent; c'est le mot qui s e dit chez 
M. Chopin, et notre dévot ion es t un de 
n o s crimes. Elle s e trouvera m i e u x d'un 
ménage de l ibres-penseurs . Fasse le c ie l 
que le déve loppement de ses idées s o ­
ciales n e la conduise pas à l 'hospice 
de la Maternité ! 

Louis VEUILLOT. 

On a «ni endu 'M- R*»ot, s e e r é t a t e 
général du minis tre de la just ice qui 
remplaçait. M. Dufaure empêch . M. 
Ribot a é t é e n t e n d u npécia u ut i*ur 
nne d e m a n d e de crédi t -I .I pi : ueataire 
a - s i iué a p. iyer l e s frais "t installation 
du conse i l d'état a u palais royal. Cette 
d e m a n d e dis crédit donne l ien à un inci­
dent assez important ; la commiss ion 
la combat p o u r d e u x raisons ; d'abord 
parce qu'e l l e a é té introduite irrégulière­
ment d e v a n t elle ensu i t e , p rcequ'el le 
atteint un chiffre exhorbitant 

La c o m m i s s i o n paraît décr i ée à refu­
ser ce crédi t pour la m iieure partie. 

On a procédé à la nominat ion du rap­
porteur général . C'est M. Cochery qui a 
été chol .u . Il de ra faire un rapport sur 
la loi généra le des û u a n c e s . Quant au 
second rapporteur, chargé de l 'exposé 
des réforme» financières et administra­
t ives , il sera n o m m é ul tér ieurement . 
Mais il e s t toujours décidé en principe 
que c e sera M. Gambetta. 

Quant a u x rapporteurs partiels , la 
c o m m i s s i o n n e les pas encore n o m m é s . 
Elle a c h a r g é des rapporteurs prov i so i ­
res d'écrire l e s rapports qu'i ls avaient 
lait . :-hr>.lement, la c o m m i s s i o n géné­
rale entendra la lecture de c e s rapports 
écrits et confcirm^ioL très probablement 
à titre définit*!'les pouvoirs des rapport 
l e u r s . 

N o u s r e c e v o n s la communica t ion sui­
vante : 

« U n procès -verbal s igné par les prin­
c i p a u x m é d e c i n s indigènes et étrangers 
et n o t a m m e n t par le dé légué sanitaire 
taire franc l is le docteur Marronin con­
clut u n su ic ide d'Abdul-Aziz. 

Pet i te b o u r s e d u soir : 
E m p r u n t , 1 0 5 . 0 2 . 
Turc , 1 3 . 8 5 . 
E g y p t i e n n e , 1 8 2 . 0 0 . 

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 
Alger, 5 j u i n . — La fête de Blidale 

a c o m m e n c é hier. Il y a eu des bals 
français, des m a u r e s , des j e u x et u n e 
fantasia. 

Le gouverneur général et sa famil le 
y ass istaient . 

Aujourd'hui il y a e u une course de 
chevaux . 

ConstaMinople, 5 juin . — Midhat-
Pacha a été n o m m é président du conse i l 
d'état. 

Les journaux affirment que depuis sa 
dépos i t ion , Abdul-Aziz avait eu de v io ­
lents accès de folie n o t a m m e n t la vei l le 
de son suic ide . 

Londres, 5 juin. —- Des amis de don 
Carlos venus à Londres pour le voir, 
ont appris qu'il avait quitté cet te cap i ­
tale , sans dire où il se dirigeait . On a s -
mire qu'il est en ce m o m e n t , aux Etats-
Ui is 

Mostar, 4 juin, {source turque.) — 
Uue ittaque dirigée hier soir par trois 
ba ic.es insurgées fortes de 3 ,000 h o m ­
mes contre Bileki a é té victorjeu-temeisV 
r<-j>oupsée par la garnison, c o m p o s é e de-
deux compagnies , avec 1' ai l e des h a b i ­
tants . 

Rome, 5 juin.—La chambre a adopté 
un projet établ issant des dépûts francs 
dans les principales v i l les mari t fmes de 
l'Italie. Le projet relatif au crédit pour 
les travaux du Tibre a été éga lement 
adopté . 

Boulogne, 3 juin. — Aujourd'hui 
lundi 900 excurs ionnis tes bou lonna i s 
parmi lesquels figuraient les autorités 
munic ipa les , sont partis pour Fo lkes -
tone sutr trois s teamers mi s gratu i te ­
ment à leur disposit ion par la c o m p a ­
gnie du S o u t h - E a s t o m . 

U n banquet de 3 ,000 couverts a e u 
l ieu. 

La récept ion a é té magnif ique. 
. Le maire de Folkes tone a prononcé 

un discours devant plus de 10 ,000 ass i s ­
tant s . 

La fête a présenté l 'aspect d'une v é ­
ritable so lennité musicale , 

Madrid, 5 juin. — Les dé légués Na-
varruis ont eu une dernière conférence 
avec le président du conse i l des m i n i s ­
tres. On assure que la quest ion des 
fueros de la Navarre recevra u n e s o l u ­
t ion identique à cel le qui a été adoptée 
pour les provinces basques (Alava Gui-
puzcoa et Biscaye) . 

Le comte de Hatzfeld, ministre d'Al­
l e m a g n e à Madrid, e s t parti e n c o n g é , 
M. le comte de Berchem, premier s e ­
crétaire, le remplace provisoirement . 

JRaguse, 5 juin . — Hier à Zakovaz , 
l e s insurgés sous l es ordres de Lakesi tch 
ont repoussé les ' turcs qui ont e u 12 
morts et beaucoup de b lessés . 

Madrid, 5 j u i n . — S é n a t . M. Sanchez 
Si lva, présente un amendement tendant 
a oblenir l 'assimilation complè te des 
provinces b a s q u e s , aux autres provinces 
de l 'Espagne, pour le service mi'i laire, 
l 'é lect ion des conse i l s généraux et des 
munic ipal i tés , ainsi que pour l 'adminis­
tration publ ique et les contr ibut ions . 

m^wm 
*• '*mi*** 4« 1« ' • série àlSmdMtt de cette 
année. Comme on pouvait s'v attemdre, après 
une vente au-si considérable, les transactions 
en laines ont été depuis lors peu im ortantes. 
Le» pris payés ne dénotant aucun .changement 
«ur ceux pratiqués à la vente iniblique! 

Les Brochâmes Eacncrej de laines colonia­
les à Londres •'ouvrirent le 2:1 min II est 
hors de .toute que le résultat de celles-ci in­
fluera sur les fluctuations ultérieures des prix 
des lames de la Piata. 

La vent-» publ que du Havre a débuté hier. 
J-* total a off ir s'élève à 11,000 Balles. A la 
i remiere -éai.ce il a ét<* exposé 1421 balles 
Bu nos-Ayres et .719 b die» Montevideo, en­
semble 2140 balles dont il fut adjugé 1150 
balles à des prix en baisse sur la vente de 
Mars, de 15 centimes pour les bnnn.-s laines 
et de 20 à 25 centimes pour les detecUieuses. 
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LONDRES. — Arrivages au M mai pour les 
enchères commentant le 20 juin : 

H5 427 
100,958 
13.865 

Syd^ev 
Port-Philippe 
Van D emen'sland 
Adelaïda 
Swai River 
New-Zéland 
Cape of good hape 

Total 

29.518 
5,232 

67.464 
24.V76 

3 U 7 . 0 4 O 
Il y a 115.003 balles environ de cargaison 

flouantes. 
i.B HiVRB.— Les ventes publiques ont ame­

né u;ie baisse de 35 à 40 centimes comme à 
Anvers-

Le-s emhè-e* y sont peu animées et la pei­
gne n y opère a i e fo t pîu. 

ANTKRS. — Le total d s veues de la s e -
manu; est de 500 balles environ. Lçs diten-
tcu's risistent. Les p ix plus bas les verront 
meilleurs vendeurs. C'est ..u moins ce qui ar­
rivera inivitib emeni pour les q lelquei cen­
taines de balles d'Australie d >nt on iem ind ; 
des prix qu'on n'aurait pas obtenu en avril 
à Londres. 

Voici le mouvement d'Anvers pendant les 
5 premiers mois de l'année : 

Arrivage,. Passages. Ventes. E«. 1er juin . 
58.029 b 36.7B3 b . 
60.293 > 21.468 > 

C'est donc aux souffrances de l'industrie 
plutôt qu'à la trop gra ide importance des 
matières premières, qu'il faut attribuer la . 
baisse. 

Nous n'avons cessé de le dire. Cependant 
les dét-nteurs ont opéré à la hausse. 

BUSNOS-ATRBS. — Les derniers avis, par 
poste, sont du 30 avril. On annonce des prix 
fermes ! 

BUBSLAU, 30 mai. — Lavage et tonte en 
bonnes conditions. Détenteurs très désireux 
de vendre, à une rédaction de 7 à 12 thalers 
par quintal. Ventes 10.000 quintaux. 

BBRLIN. — Marché très calme. Vieilles lai­
nes d'un écoulement très diltioile. 

Les ventes faites aux fabriques de l'intérieur 
a i no cent une baUse de 20 à 25 0/0 

aars officiels de li tarse • 
5 juin 

Huiles .le Colis. • • f . é . 
M. en tona.es Ht . . 
14. épnrée 89 

tUUw ite Im en n u d. •-. 5» 
M. eu tonnes 87 . , 

Sn.l»>lK.8s-s.10| lM. 8> S* 
M. 1 i«d l ip . S I ! * 
M. blanc S dis*. «1 25 81 .1* 
M. bonne aorte .37 M 

Cacaos 10* k Part 18 i 
Cafta l'W L. eat.Jara 248 

M. Haïti <S* 
ni. Cajlan S** 

— 5 h . soir . 
1 9 S* Centneat do sortis lt 88 71 TS 

aMlMM de MO» k.d.X §0 a . 
M. 4a raftufia H t ) , . . 

Spiritueux ( I r e aie 47 1 * 1 . . 
Farinas 8 m.In» kd. 83 75 . . 

id. sapénenr «1 7 8 
SUIS 9» 
Haïti , 180 
Mo / 188 
Gsjsjsajall 181 
Trinité 180 
Caraane «88 . t *8 

Ceors eeaaereiaai 4e la Bourse 4e Paris. 
du 2 ju in . — « heures du soir 

Huila de eolss 

julll -t l 

«dora 

79 98 . 

19 m s* 
79 88 . 
83 M 

id. 

Hnile 4e'li 
id.courant 88 . 
M. juin 8.1 98 . . 
Id. juillet sont 88 . . . 
M. t dern 88 98 . . 
14. 4 prern. 81 . . . . 

Spiritueux 4 M . . . 
id. courant 48 47 75 
id juin 4« 50 . 
M juillet août 48 JO . . 
id « dor. 0 0 80 . 

Sucra 8 * d . l 8 l l 3 k l 

Id juin 6 t 98 . . 
M. juillet «ont M . . . . 

«asTInes 1*8 i 19* 
P a r t n a t m . e . 

M. m u 
M. t do i e n . 
14. juil-aoit 

Farine sap. 

t 1: g 

«S « 
83 98 . . . 
a» 7» . . , 
61 I . . . 
81 81 25 . 
81 81 95 
9 3 75 . . 

81 
15 

id mis 
Id. t 4 

, 14 Jali 
fSclrle coursât 
| id . iaia 

. I de s 

. jnil-soât 

-oo*t 89 M 9 5 
•rant 9" . 

19 75 
«V 90 99 
t» M .. 

prïjtâf Dentaire Dents et Den­
tiers sans cro­

chets ci ressorts et posés sans douleurs. 
Sdotard VERBRUGHB. DBNTISTB. 
de S. M. le Roi des Belges. 

ticrubaix .rue de T Espérance. 6, Boubaix 
MAISON A PARIS 

4 , Boinlos-o-snrd P o l s s o a n l à r o es. 
NOTA. — Ces dentiers ont l'avantage de ne 

pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
f extraction des racines et viennent soutenir 
les dents chancelantes. —Siucoi» garantt. 

M«*l H S f e nti L.IL.L.B 
Valeurs. iC™ pr. 

Courcelles-LM»0*!) «> 
breveté 4 GresDin-lez Al 116 »» 

< Marlv . . .1 400 «» 
i Annœulin-D.J 420 •« 
i St-Aldegonde'»»»». »» 

O» du 3 juin 
» » » » » » » * • » « » 

»»< «» >«« toi 
»>» >c » » >» »»» »« «» »» »»» »» »»» | » 

Nouve^es lu soir 
On n o u s éc t de Paris le 6 juin, 5 h . 

30 m. du mat : 
La commiss ion du budget , s'est r é u ­

nie hier dan i i'après midi , à Paris , au 
palais du co j - législatif soua la prés i -
ajene* fa jsjp * faralT-Tlt? 

coi«m«^ *»& 
ANVBRS, le 31 mai. — (Circulaire de MM. 

J. J. Me g e s courtiers).—Lanrx de la Plata. 
Existences au 30 avril dernier 47,8tC balles: 
ventes Buenos-Ayrcs, 2J,83>< balles; Montevi­
deo, 3,' 6 •-, Enire'-Rios, 2.124; 2M,627 balles. 
Passade 6.826;Stock ce jour 18.4 75 b. Buenos-
Ayres; 4.337 Montevideo ; 1686 Entre-Rios, 
14,468. total 59,<tSl Balles. 
: M 0 » U a t » B n ^ d t ( i S n > a i vous donnait 

COURS nus SUCRES ET DD 3/6 du 3 ju in 

Sacra Ind. 98 une? . 
, n- J i 8 
- • « u n . 8 k. . 1. 
Sacre n- 3 

- 19i* ' 
* | 8 brUersTe, disp . 

— courant logé. 
— tin. ir- a. dis . an 
— tournai lor» 
— Mêsssnn dutnoo. 
- — - 4 livrer. 
- - U s u r i e r 
— t d'été 
- — 4 eern 

* oroek. 

144 58 

48 '.'. 

48 90 
4 7 . . :': -

i i" 

:: :: 

': :: 

4 5 * 4 

MERGTRIALE DS L'AB.BUS( UiaSEMJiîtT 
D'HAZEBROlîCX. 

Prix moyeu de 
Hszebrouck.. 
RsiU-ul 

Salaires . . 
Mervill 
Steen» wnl«. . 

•nTr1 

«MUX» I l * LA IT* ST aOBaUOt. 
B*ÊH DJOI*. — D U Quesnoy à la Lya, a § 

10 an 4 i ju llet. _ r._*i-
Cmna -e Houbaue. — Versant de la Deêie 

du ter ai 16juillet. 
L I O N S D 3 » 0 < S A O S T B N D B E T A DTff lXBRQUsl 

PAR O i N ) , A V E C AKITBXK. 

Canal d Moi* à Condé. — Partie *">*•£* 
MARCHE DE CASSEL du 3 juin 

» 75 81 45 

— 4e fraioe do lin. 4e . 
— 4e 

de. 
GO.O kil . heurre on bloc, le k i l o s ; . . . . 

Beurre ea nièces, deial-kil. d e . . 
Œul!s(lea 48) , 4e 
Lin (la botte 4e 1 k, 988 gr.) e 

Prix moyen .'u blé . 81 38 

MARCHE DE CAMBRAI du Ir juin. 

Blé b l a n c . . . 88 . . 
Blé roux 18 . . 
Seigle 1* . . 
As.iine 
Far. I r e o t é . 41 . . 

s t e qlé 38 . 
T O U B T K A U X 

OEillotle 
C>l«a 18 . 
C-aeeiiue 17 . . 
Lin dn p*Ts. iA . . 
Linetrang 

1 43 58 
91 4 
13 98 

3 58 

- " 

Killetle. 
Col sa 
Cimeline. 
Lin 

U 

H U 1 L B S 
OEillette Ire nié. . . 

• 4a sjtea . . 
Colza épurée 

brute 
Casne'iae. -

| Lin du pays 

B U L L K l l t sr-|%%.«<l*H 
Bourse de Parte du 5 Juin 4876. 

Le lundi de la Pentecôe est une fèw que 
tous les peuples chrétiens de l'Europe célè­
brent. Il n'y a pas de bourse en Autriche, en 
Allemagne, en An>rlL-ieire. La Révolution 
française enad^cid: autrement. A Paris, on 
ne fête pas le lundi de la Pente ôle, mai- la 
public est peu no nbreux à la Bourse et les 
affaires peu impor antes. 
'•• La nouvelle de la mort plus ou moins vo­
lontaire d'AbJul Aziz a mal impressionné le 
marché. Les gms qui n'ont pas d'intérêt à 
mourir ne se suicilent jamais dans les p.tys 
musulmans. Il nVst pas écrit qu'un musul 
man doit se tuer lui-même, h'Agence Hnvas 
n'est pas forcée de savoir ces choses-là, mais 
on ne l»s ignore pas rue Lifitte. 

La Rente 8 0/n ouvre à 10i 10 e; recule à 
104 9o. 

Le marché des valeurs de crédit est tou­
jours "peu animé; «-ependant on remarque la 
iermeté du Comptoir d'escompte de la part 
des Sociétés de crédit. C'est le Comptoir qui 
défend les intérêts des porteurs de Kente es­
pagnole. 

Il est à la tête du syndicat pour la réorga­
nisation des finances égyutiennes. et on an­
nonce que le 13 juin le Comptoir ouvre s.s 
guiches à la souscription de 57,338 ob ica-
tions du chemin de fer Central suisse. Il faut 
esi érer. pour le Comptoir et les Sncié é de 
crédit, que ce réveil d s affaires se continue­
ra, surtout s'il s'agit, comme aujourd'hui, de 
placements sérieux. 

Les va eurs sont à peu de chose près aux 
cours de samedi. 

Les aoions du Canal de Suez se traitent 
aux environs de 700 fr. et les délégations à 
583 fr. 
• Le Foncier français est moins bien tenu ; 
on le cote 652 après 660. 

L<»s ob.iecaiions égyptiennes sont fermes à 
185 fr. 

La Banque de Paris fait l,0*i2, la Banque 
égyptienne 420, la Générale 520 et le gaz 
1.230. 

Les valeurs espagnoles, anrès avoir débuts 
avec quelques franesde reprise, sont revenues 
aux p Ix de samedi. 

Les obligations des Charentes sont fermes 
à 3-ii '-t les Orléans à CUâlons se traitent à 
249 fr 

La llente italienne, après avoir fait 72 fr. 
est retombée à 71.85. 

Le* oMigations du crédit foncier de Russie 
se m âutiennent. celles de la Ire série à 41 ', 
et celles de la 5e sér c à 435. 

La Rente turque offre toujours d^ grandes 
émotions à la spécula ion; de 14 20, cours de 
début, elle vient de fléchir à 13 50. 

7rots /usures. — Le 3 0/0 finit à 68 15 et 1 e 
5 0/0 à 10512. 

<CHM \%«iK!» K l l i e i l l «AlsK* 
V A L E U R S S E N É G O C I A N T A T R O I S M O I S 

4 trais mois. 

3 .1 inulerdam . . . 907 .' . t 107 I 4 n 4 9 » 
l Ï*- 1 8 - 1<* 3|8 - 4 Ci, 

- * • » . ! _ 4 0 . , 
I I * - ! * l t t 4 O-? 
» i * - m t * - 4 j i , 

6 'li- aisdrM . 
9 l Barcelone 
8 . 1 . Lisbonne 
5 .]- Vtnaae . 

i Triante I — . i — 4 8 M 
8 1 * Saiat Petersboorc i i l 1 I - • » I i _ i g" 

3 4 4 Amsterdam 
S U A lémagno . 
8 io Mi-trio . 
8 dm L:s celone 
3 8aj Lis «onne 

*"8 

m 4»y 
«14 
34S 
-M4 

l t 
11 

1 * 
•1 

- 948 3 4 
- 1 3 * |. 
— *»4 . | . 
- * i i . . 
— «-47 1 s 

-*•*!« 

et 

-

4 8,1 

• 9|4 
4 «il 

4 1 1 
Oto 4 4|0 

-it-Pkterabonrg 3*9 If» — * t « 1,3 
•/ V . L E D R S S B N É G O C I A N T A V U S 

* trois anoss 
* . t . Lo dres. . 15 91 . | . t 18 «7 I. m 1 . . . 
1 1,3 M 8 t * S 4 . Il « . - Kljr P - 9 l 9 
( l n Its'ie . . . 7 741 p. - 1 ( 1 Î , l i n 
3 1 1 Suisse. . . pair p . — 1(8 p. _ » , l 3 

* . | . Londres. 15 11 . | . — 8 * 9 9 . i . _ 9 .. 
3 1|9 Belgique . 3 | ' 3 p . — 1,18 k. - S 1 * 
8 • tuile . . . . * I.* p . — 7 7,8 p . — 4 * , ( 
3 I 3, .uisae . . 1|1« p . — 1|16 t _ s 1 3 
l t i l l r - t « ds» b a n q u e r t r a n r r r s 

Anglais i * 1* t t 45 1 * 
Belges 1|4 perte 4 nalr. 
Italiens 8 . 4 • 3,4 perts 
Russes l e . i . i l f l 1,« 
411 msnds lo saa.-ck. I 1 1 1,1 I , I l 
Autricbieos lo florin 9 85 4 3 07 . | . 

•••t irage»* «4 M«rt> ia ie« 
Or en barre I808|t8*8 lo kil. 8 .4*4 4 t noir 
Argent ea barra ltl40»|140« 919 a* 11* i 1 1 * OrO* pêne 
Pièces do 10 francs, p , r 
Sosnerains anglais 95 98 j . t . 5 1 1 
Qnac*nniei espagnols . . . . 4 I. 

— indépendante . . .Ji.. 8 . 
piastres 

C h n i n u g r e sleai v o i e * 
d u l o t - d 

t v i a f a b l d 

L I O N R S DR M O S S . F R B 8 N R S E T ANZIN A 
P A R I S , AVUC A N N E X E S . 

Canal de Mons à Condé. — Partie fran­
çaise, du 1er au 16 juillet.— Partie belge, 
pas de chômage. 

Escaut. —De Condé h Valenciennes, du 3 
•u^3 juillet. — De Valencijanes à Cambrai 
du 7 au 27 juillet. 

Canal de Saint-Quentin. — De Cambrai au 
biel de partage, du 11 au 26 juillet. — Bief 
Je partage, du 15 juillet a i 6 août. D,; 
Lesdins a la Prette, du 17 juillet au 2 août. 
— De la Frette*à Chauny, du 20 juillet au 4 
HOÛt. 

Canal de Manicamp et de FOxse. du 22 juil­
let au 10 août. 

Oi*e. — Ue Janville à Boran. du 25 juillet 
au 13 août. — De Borau à là Seine, du 28 
juillet a i 18 août. 

Cana de Saint Dénie. — De la Bri ;he à 
Villette, du 31 juillet au 15 août. 

Can l de Saint-Mai li-. — De la Villette 
à la Seine, du 1er au 16 sept'mbre. 

ANNEXE SUR DOUAI RT ARRAS. 
Scarpe mouen e. — De Courchelettes à 

Corbehem, du 5 juillet au i août. 
Scarpe supérieure. — De Corbehem à Arras 

du 1er juin au 1er août. 
A N N E X E SUR AWIBNS HT S A I N T - A A L B R T . 

Canal de la Somm , pas de cuômage. 
L I O N S DB M O N S A LILLE A V E C V N N E X B . 

C inat de Mons à Corv/e. — Parue belge' 
pas de chômage. — Partie française, du 1er 
„u 16 juillet. 

Escaut. — De Condé à la frontière, du 4 au 
19 juillet. 

bcarpe inférieu e. — De Mortagne à Sainlv 
Arnaud du 9 au 19 juillet. 

p;is de chô nage 
au 16 juillet, 

Escaut 

— Partie français», de feg 

De Condé à la frontière, du * Ml 
19juitlet. 

Canal de Pommeiœul à Antoxng, o u » » 
19 juillet. . .__ 

Escaut belge. — De la irontière au ^ ™ 8 » 
d'Antoing inclusivement, du 4 au 19 juillet. 

Hygiène «le» familles 
La Matière médicale vient de s'earichir d*n»l 

produit qui rend de grands services dans les 
Hôpitaux et qui est dû a nu pharmacien di*>-
tingué. 

Les résultats les plus heureux confirrneBs, 
tous les jours l'effitutcité «ru VIN DU BOCTRUR. 
CABXNES KINA CABANES;) la substance qui fin» 
la base de cette heureuse préparation eet le 
Lacta-Pbosphate de chaux et de fer, sukstan-
ce« qui tout partie immédiate de*>»otre org»v-
nisme; vient ensuite le Quinquina, substance 
héroïque, qui contribue à donner a -ce vin dee 
qualités exceptionnelles et qu'on chercherait 
inutilement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il ne faudrait pas le co4>Bi»dre. 
Ces vins prennent le nom de Quinquipfu Mai» 
le plus grand nombre n'ont de similaire tro* 
leur appellation. 

L.: KINA CABANES {vin du docteur Cabane 
donne au sang les principaux éléments qui 
lui manquent et par ce moyen la rendra apte 
à remplir de nouveau son réle répara»e»*r>etk 
ii.fluencer régulièrement réconomie altérée 
par le Chlorose. l'Anémie, affections qui do­
minent la patlrologie de la femme et qui sur­
viennent avec tout leur cortège, décoloration 
générale de la peau et des membranes mu­
queuses, amaigrissement, perles blanche», 
langueur* d'estomac, spasmes nerveux, etc. 
etc. Il est indispensable auv habitants 4» 
C Algérie, son usage continue prév%m»t et 
guérit les fièvres intermittentes et fatudien-
«es les plus rebelles; la marine a adopté ce 
précieux fébrifuge. 

Le KINA-C VBANES sera toujours pris aveo 
un succès par les jeunes filles chlorotiques» 
dans les pertes blanches, les pâles couleurs, 
faiblesses générales, les langueurs d'estomac, 
le manque d'appétit, l'épuisement p-émature, 
occ tsionné soit par l'ex es de travail on dee 
plaisirs, dans l'anémie, l'atonie des voiee 
digestive chez les jeunes gens ou jeunes fille* 
pie la croissance fatigue; chez les vieillard» 

qui sont affaiblis par l'âge et qui digèrent 
difficilement dans les maladies de consomp­
tion, marasme, hypocondrie, les névroses^ete. 
Pendant la grossesse et l'ailaitement, oe vin 
sera un bienfait, car l'enfant puisera dans cet*» 
méfliraiion des force* suffisantes. 

Envoi de 6 bouteilles contre 20 francs en un 
mandat sur la po«te, à l'adresse de la phar­
macie Piette à Toulouse. 

Dépôt dans toutes les pharmacies de Erance 
et d'Algérie. 

P r i x M r r s t a e -
A Roubaix, pharmacie COUVREUR. 
A Tourcoing, pharmacie DEDEDVILLB. 
A Lille, pharmacie gANYAU. 1077» 

Rrfaawrat t o n t e «'ontfefdsepe»» 
— N'acceptez que nos boîtes en fer blase, 

avec la marque de fabrique Revaleedëre 
Du Barri/, sur les étiquettes. 

C A M T t A T n 11 C rendue sans méde-
O A H I L A I U U O cine, sans purge» 
et sans Irais, par la délicieuse larine de Santé 
dite : 

>.ÇV4LESCTÈRE 
• »•• I U V R K V . aie L s e d r e e 

Trente ans d'un invariable succès, en com­
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgie»» 
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, nau­
sées renvois, vomissements, même en gros, 
sesse. constipation, diarrhée, dyssenterie, 
coliques, toux, asthme, étoutTements, éteurdis-
sements. oppression, congestion, névrose, in» 
sommie. mélancolie, diabète, faiblesse, épui­
sement, anémie, chlorose.tous désordres de le 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche-
vessie, foie, reins, intestins, membrane, ma­
rneuse, cerveau et sang. C'est en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, réus­
sit à éviter tous les accidents de l'enfance. 
— 8:'..Hun cures, v compris celles de Madame 
la Duchesse de Castlestuart, le duc de Plus-
kow. Madame la marquise de Bréhan, Lord 
Stuard de Decies, pair d'Angleterre, M. le 
docteur-professeur Wurzer, etc etc. 

N» 63.47e : M le curé Comparet, de dix-
huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de sent 
franco* de l'estomac, des nerfs, faiblesse et 
«ueurs nocturnes. — N* 46.270 : M. Robert», 
d'une consomption pulmonaire avec toux, 
vomissements, constipation et surdité de 28 
années. — N* 46.210 : M. le docteur met'ecin 
Martin, d'une gastralgie et irritation d'esto­
mac qui le faisait vomir 15 à 18 fois par jour 
pendant huit ans. — N* 46,21 K: le colonel 
Watson, de la goutte, névralgie et constipa tien 
opiniâtre. — N° 18,744 : le docteur médecim 
Shorland, d'une hydropsie et constipation. — 
N° 49,522: M. Baldwin. de l'épuisement le 
plus complet, paralysie de la vessie et dee 
membres, par suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix ea 
médecines. En boites : 1/4 Iril., 2 fr. 28; 
1/2 Iril., 4 fr.; 1 lril.. 7 fr.; 6 Iril., 33 fr.; tt 
kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revalescière, 
en bottes, de 4, 7 et 60 francs. — La Rm*> 
lesctere chocolatée, en boîtes de 12 tasse», 3 
fr. 25 c : de24 tasses, 4 fr.: de 48 tasses, 7 fr.; 
de 288 tasses, 32 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; OR 
environ 10 c. la tasse.— Envoi contre bon de 
poste, les boites de 32 et 60 fr. fratu». — 
Dépôt à Roubaix chez MM. Coille, phar-
macien Grand-Place ; Morelle- Bourgeois ; 
Desfontaines , épicier sur la place ; Léon 
DANJOU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville 
S Tourcoing, et chez le» pharmaciens et 
épiciers. —Do BARRT et O . Place Vendôme, 
m k Pari*. 

L e l i v r e dtea 

Mal ad i as abandonnées 
Leur guérison par une médication nouvelle 

et facile. — 25 années de succès. — On peut 
se traiter soi-même. — Broch ire in-8°, par 
le l»p aVe1l*M4>B». — Prix : 1 fr. franco, par 
fa poste, 1 fr. 20. — A. Delahaye. libraire, 23, 
place de l'Ecole-de-Médecme, Paris. 1042» 

TÂMAR INDIEN 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
C O ! T R T I P A T I * a , Hémorroïdes, Migrai­
nes. — Ph. 24, r. Grammont, Paris. — Boite 
2,50. Poste 2,75. — A Roubaix, DWCHOBT, 
ph., 26, Grande-Rue. 999» 

AHTI-GQUTTEUX PRADEL 
— B»mwrlU *>V«njaso*;e'«» — ' • 

Succès certain. (26,OOOe8r4«a»s*iAss»)e«»*_» 
Goutte, Rhumatismes, Paralysies, 
EioulTements. Névralgie». E»vol 4-js*— 
titetion. vvrtfte le s'amff.—Envol" 
P I U » E L . Ph—.M, top — 

• • t t : 

ic.es
tona.es

